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Le Ncolithique propremenl-dit (anterieur a Vevolution eneolithiquc) est representv, sur le 

(erritoire de la Moldavie, t-ant par Ies civilisations de Slarcevo-Criș et de la eeramique ru- 

bantfe, que par des presences de la variante dniestrienne de la civilisation de Boug-Dniestre, la 

deraiere situee a la limite orientale de Tespace mentione, c’est-a-dire dans le bassin du Dniestre.

Le caractere incipient de l’economie agricole de cette perinde, datee cnviron au V;,ne 

millenaire (d’apres Ies analyses radiocarbon)1, a determine aussi Ies types d’etablissements speci- 

fiques pour ces civilisations. Dans ce stade primitif de la vie neolithique on utilisait tont terrain 

qui permettait des travaux agricols sommaires, merne si la couche productive etnii tres minei*. 

C’est pourquoi, Ies etablissements de ces civilisations soni attestes a partir des endioits Ies plus bas, 

sur Ies bords des rivieres, jusqu’aux vallees etroits que penetrent dans la zone montagneuse (Vâ­

rât ec, Vermești, Lunca, Solea, Negrești, Poiana ele)2. La repariition des etablissements sur Ies 

principales formes de relief indique le fait que presque 60% des sites des civilisations de Star- 

ccvo-Criș et de la eeramique rubanee se placent dans Ies zones basses (ia Plaine de Jijia, le bas­

sin de Bahhii, la Dvpression d’Elan, la Plaine du Șiret Inferieur) et seulement. environ P2 —J3% 

dans Ies zones sous-carpathiques et montagneuses, le ieste s’en trouvant dans Ies zones du plateau 

de Suceava et- du plateau de la Moldavie Centrale3.

1 N. l’rsulcscu, Primele culturi neolitice pe teritoriul 

Moldovei, rcsumC1 <!c la th6sc de doctoral, Iași, 19S3, p. 11.

2 Vour la siluation gdographiquc de cos elnblisscments, voir 

Ies r^portoires des civilisations de Starcevo-Griș el de la 

eeramique rubannee de la Moldavie: N. Crsulcscu, Evoluția 

culturii Startevo-Criș pe teritoriul Moldovei, Suceava, 1984 ; 

Idem, Primele culturi neolitice pe teritoriul Moldovei, thvsc 

de doctorat, lași, H»S2.

3 Idem, (.'onsideralii istorice privind tipurile de așezări

ale culturilor Slartero-Criș și ceramicii liniare din Moldova,

dans Suceava, XI —XII, 1VS1 — WSâ, p. <J6, 99.

Mais, il faut inontioner que, eu dehors des etablissements a fonction uvidemment agricole, 

apparaissent aussi quelques-uns, dans la zone a gisement de sel des Carpates Oricnlaux, comme 

ceux de Solea — Slatina Marc4 * et de Lunca — Poiana Slntinii3, qui ont seulement un caractere 

saisonnier, etani lies exclusivement de l’extraction du sel de Teau des sources salees.

La periode approximativomcnt double d’existence de la civilisation de Starcevo-Criș par 

rapporl a celle de la civilisation de la eeramique rubanee a l'cst de Carpates s’averc aussi par le 

nombre t-riple de sites de la premiere civilisation au regard de la deuxieme n. La meme cause deter­

mine aussi des differences dans l’aspocl general des etablissements. Tandis que beaueoup de sites 

se remarquent par Ies couehes ininterrompucs des depots areheologiqucs, parfoi> a plusieurs elapes 

d'habitat, Ies etablissements de la eeramique rubanee se presentent seulement sous la foi mc des 

agglomorations isolees do matoriaux, autour des eomplexcs, sans former une couche continuei 7. 

Cot aspect se rdflecliit aussi dans Ies diincnsions des etablissements, eelles de la civilisation de Star- 

Cevo-Criș etani un peu plus grandes que eelles de la civilisation de la eeramique rubanee H.

La pratique du mesoyage, sur des terrains limites, de sorte du jardinage, determine l’exis- 

tence des etablissements a peu d’habitations, assez distaneees ontic elles, en ineluant pout-etre uno 

grande pârtie des parcei Ies cultivees dans le perimetre du site. L’epuisement rapide des sols, dans Ies

4 Idem, Exploatarea sării din saramură in neoliticul tim* 

puriu, in lumina descoperirilor de la Srdca (jad. Suceava), 

dans SCI V.l, 28, 1977, .3, p. .307-317.

5 Gh. Dumîtroaia, I.a station archcobHjiyu^ de l.unea- po­

iana Slatinii, dans le voi. La cirilisa!it>n de Cucutrni cu a>tv 

texte europtrn, lași, 1987, p. 25:: —238.

f' N. L’rsulvscu, dans Suceava, XI —XII, 1981—1985, 

p. 96, 99.

7 E. Comșa, Considerații cu privire la cultura cu ceramica 

liniarăpr teritoriul Jl.PJL și din regiunile vecine, dans SCI V, 

Ii, 1960, 2, p. 227.

h N. C rsulcscu, op. cit., p. 95, 98.
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conditious d’une agriculture primitive, determinait le ddplacement des sites, afin de maintenir Fin­

ei usion des soles cultivees dans le perimetre d’etablissement. Parfois, on constate le retour dans Ies 

anciens etablissements, apres le redressement du potentiel productif du sol. En quelques cas, on peut 

menic supposer Fexistencc des deplaccments et des rctours succcsifs dans un certain perimetre n, 

c’est-ă-dire une vcritable „agriculture cycliquo”, semblablc au modele saisi et demon tic en Europe 

centrale9 10.

9 Idem, Unele dale privind posibilitatea practicării agricul­

turii de tip ciclic în cadrul primelor culturi neolitice pe teritoriul 

Moldovei, dans Hicrasus, V, Botoșani, 1983, p. 37 — 43.

10 B. Soudsky, Bylany, Praga, 1966.

11 N. Ursulcscu, Evoluția culturii..., 1984, p. 31 — 34.

12 Ibidcm, p. 12 — 21.

13 E. Popnșoi, Cilcva dale privind săpăturile arheologice 

din așezarea neolitică dc lip Criș de la Stroc Bclocscu-Bîrlad,

dans Sesiunea de comunicări științifice a muzeelor — dec.

196-t, București, 1971, p. 27—41 ; idem, Săpăturile arheolo­

gice dc la Trestiana, jiul. Vaslui, dans CercelIst, XI, 1980, 

p. 105 — 134; idem, Săpăturile arheologice de la Trestiana, 

jud. Vaslui, dans Materiale, XIV, Tulcca, 1980, p. 36 — 52.

11 II. Duinilrcscu ct coli., Șantierul Traian, dans SCIV, 

4, 1953, 1—2, p. 56—57; II. Duinilrcscu, Șantierul arheo­

logic Traian, dans SCIV, 5, 1954, 1 — 2, p. 36; idem, Șan­

tierul arheologic Traian, dans SCIV, 6, 1955, 3 — 4, p. 462 — 

469 el fig. 6 — 10; idem. Contribuții la problema originii cul­

turii Prccueuicni, dans SCIV, 8, 1957, 1 — 4, p. 53 — 69; 

idem, Șantierul arheologic Traian, dans Materiale, III, 1957, 

p. 123 el fig. 4/S—11 ; idem, Șantierul arheologic Traian,

Cette typc d’agriculture, demi-stablc, conduit a la conclusion que pas tous Ies eomplcxes 

d’habitat d’un site sont a tont prix contcmporains, car ils peuvent dator de plusieures etapes, comme 

l’indiquent parfois Ies situations stratigrapliiques ou l’analyse typologique du materiei decouvcrt11. 

Donc, ies considerations sur la typologie et Forganisation interne de Fespace de ccs sites ne doivent 

pas partir du nombre total des eomplcxes decouverts, qui peuvent appartenir a quelques moments 

differcnts d’habitat, mais de Fanalyse de ceux qui existent dans une certaine etape d’habitat dans le 

sile rcspectif. Pour realiser une meilleure analyse, on aurait besoin de sites fouilles entierement, ce 

qui represente encorc un desideratum. Pour la civilisation de Starcevo-Criș de la Moldavic il y a 

deux stat ion s prcsque integralement invcstiguees, ccllcs de Suceava12 et de Trestiana13 *, mais la 

premiere a un petit nombre de complexes et dans la deuxieme, avcc un nombre plus grand, Ies 

recherches sont encorc en cours de deroulcment et Ies rosultats sont inedites pour la plus part. Quant 

a la civilisation de la ccramique rubanee il y a aussi deux stations investiguecs prcsque exhausti- 

vement (Traian et Tîrpesti15), mais en ce qui concerne la premiere il n’y apaș encorc une etude 

monographique et la deuxieme a un nombre limite de complexes.

Donc, par rapport au stade actuel de la rechcrche, on peut parler de petits sites aux habita- 

tions disposees sans un certain plan. Ccs „nids” de maisons peuvent etre mis en relation directe 

avec Forganisation sociale basce sur Ies gens, specifique pour Ies communautes ncolithiques de cette 

periode. L'existencc d'vn nombre plus grand de complexes dans Ies sites de la civilisalion de Stare evo- 

Gris par comparaison avcc ceux de la civilisalion de la ccramique rubanee serail du, selon noire 

opinion, surtout au nombre plus grand de reprises d'habiiai dans la meme station qu'ă una concentra- 

Hon recile d'habiiai. Donc, il ne s’agirait pas d’une densitd reelle plus intense d’habitat dans Ies sites 

Starcevo-Criș de la Moldavie, que surtout d’une accumulation au cours du temps, dans des mo­

ments differcnts, des depots de vestiges, qui ont formd ainsi, graduellement, une couchc cohe- 

rente de culture materielle. Nous croyons qu’on peut faire la meme observation sur Ies etablisse­

ments de la civilisation de la ccramique rubanee de Elorești et de Torskoe, de Fespace Pruth-Dnies- 

tre, oii Ies maisons aurait disposees en rangees 16, mais Ies mat^riaux y decouverts pourraient appar­

tenir, typologiquement et chronologiquement, aux plusieurs etapes d’evolution; dans ce cas, ces 

complexes n’appartenaient, peut-etre, ă une seule etape d’habitat.

La culture primitive des plantes a proximitâ des habitations exclut, pour cette dtape, la 

possibilite d’une clâture des etablissements, de la ddlimitation de l’espace habite de celui agricole. 

Ce phenomene, la cloture de Fespace du site, se produira ă peine quand, par Faccroissement des inem- 

bres de la communaute et par la transition vers une agriculture au charrue, pratiquee sur des sur- 

laces plus vastes, Ies terrains agricoles se trouvaient au deliors du site. La periode assez courte d’uti- 

lisation d’un site dans une certaine etape (en aucun cas plus d’une generation) exclut la necessite 

d’une separation nctte entre Ies endroits des vivants et des morts, ce qui explique le fait que 

dans cette periode il n’y a pas des necropoles, mais seulement des tombes isolces dans le perimetre 

des sites (a la marge ou meme â l’interieur des habitations)17.

dans Materiale, V, 1959, p. 196 —197 ; II. el VI. Duinilrcscu, 

Săpăturile dc la Traian-Dl. Finlînilor, dans Materiale, VI, 

1959, p. 161 ; idem, Activitatea șantierului arheologic Traian, 

dans Materiale, VIII, 1962, p. 255 — 257 el fig. 7 — 8; iidem, 

Șantierul arheologic Traian, dans Materiale, IX, 1970, p. 

43 et fig. 4/4.

15 S. Marinescu-Bîlcu, Tirpcșli. From Prchislory (o His- 

tory in Eastcrn Romanța, BAR — International Serios, 107, 

Oxford, 1981, p. 8-23, 126-136.

10 T.S. Passck, E.K. Ccrnys, Pamjalniki kul’lury lincjno- 

lenlocnoj kcramiki na territorii SSSR, dans la colleelion Ar. 

chcologija SSSR, vypusk B 1 — 11, Moskva, 1963, p. 31 t

17 E. Comșa, Bestaltungssiltcn im rumănischen Ncoli- 

thikum, dans JMV, 58, 1974, p. 118,120; T.S. Passck,E. K. 

Ccrnys, op. cit., p. 13, 19 ; N. Ursulescu, Mormintele Criș 

dc la Suceava — „Platoul cimitirului”, dans Suceava, V, 

1978, p. 81 — 88; E. Popnșoi, op. cit., dans Ccrccllsl, 1980, 

p. 129 — 130 ct fig. 3/3 ; O. Nccrasov, S. Anloniu, Confribuții 

la antropologia populației din cultura Cris, dans SC Ani, 15, 

1978, p. 3-10.
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En ce qui concerne le choix de l’emplacement des sites, dans la civilisation de Starcevo- 

Criș de la Moldavie on constate que pom* la plus part (environ 60% de cas) ont ete preferees Ies 

teiTasses inf6rieures et que, dans des pourcentages plus reduits, il y a des sites situes sur des terrasses 

moyennes (16%), sur des interfluves ă position dominante (13%) ou sur des cotes et des terrasses 

hautes (11%)18. Dans touts Ies cas, il y a, dans la proximite, des riches sources d’eau. Au contraire, 

quant aux sites de la civilisation de la ceramique rubanee, on observe un equilibre entre le nombre 

de ceux situes dans des endroits bas et ceux de positions plus hautes19, ce qu’on pourrait expli- 

quer par une situation historique plus trouble, qui necessitait l’occupation de quelques lieux avec 

une ddfense naturelle, la meilleure possible. La tendance d’emplacement de la plus grande pârtie des 

sites sur Ies cours d’eau moins impoitants, c’est-â-dire sur des affluents ă partir du IVdme degre en 

haut (par rapport au Danube)20, doit etre, probablement, elle aussi mis en relation avec la d^fense 

naturelle.

18 N. Ursulcscu, dans Suceava, XI—XII, 1984 — 1985, 

p. 96.

19 Ibidem, p. 99; V.I. Markevid, Archcologiceskaja karta 

Moldavskoj SSR: pamjatniki cpoch ncolila i eneolila, Ghisinau, 

1973, p. 27.

20 N. Ursulcscu, op, cil., p. 97, 99.

21 E. Popușoî, op. cil., p. 106, 109 — 111.

22 N. Ursulcscu, Evoluția culturii..., 1984, p. 12 — 14,

37, 38, 40.

22 D. Garasanin, Starccvacka kultura, Ljubljana, 1954,

p. 153 — 154; S. Marincscn-Bllcu, Asupra unor probleme

ale culturii Criș, dans SC1VA, 26, 1975, 4, p. 487 ; N. Vlassa,

Considerații asupra neoliticului timpuriu din România, dans

Marisia, VIII, Tirgu Mureș, 1978, p. 29; E. Zaharia, Con­

siderații despre cultura Criș, pe baza sondajelor de la Lcț, dans

SCI V, 15, 1964, 1, p. 21.

Ă l’endroit des habitations de la civilisation de Starcevo-Criș de la Moldavie, il parrait que 

dans le premier moment de l’etablissement d’une communaute dans un certain endroit ont ete pre- 

f6rees Ies constructions partiellement enfouies et ulterieurement ont ete construits aussi des bâtiments 

de surface. Des donnees publiees jusqu’a ce moment-la, cette situation a ete attestee a Trestiana, oîi 

pour le niveau ancien sont caracteristiques Ies habitations enfouies et pour le recent — Ies maisons 

de surface 21. En ce qui concerne le niveau plus ancien, la situation est similaire dans l’dtablisse- 

inent de Suceava, mais dans Ies niveaux plus nouveaux Ies types d’habitations sont contempo- 

raines 22. Cette situation et celle du reste de l’aire Starcevo-Criș sont similaires 23 et on la rencon- 

tre aussi dans la variante dniestrienne de la civilisation de Boug-Dniestre, ou, dans Ies phases I ~ 

— III, on trouve des habitations enfouies et dans Ies IVdme— Vime phases il y a seulement des 

habitations de surface 24. Cette dvolution des habitations peut etre expliquee par le fait que, au 

d6but de son etablisseinent dans une nouvclle zone, une communaute prefere Ies habitations enfouies, 

qui sont plus facilement a construire et assuraient la chaleur, mais un confort et une durabilite re- 

duites, ce qui determinaient Ies hommes de construire ulterieurement des habitations de surface 25. 

On peut constatei* aussi une tendance ă grandir la surface habitablc dans Ies dtapes plus evolu6es 

que dans celles anciennes de la civilisation de Starcevo-Criș de la Moldavie (d’environ 10 m2 jusqu’a 

20—30 m2)26, ce qui peut etre du ă un certain accroissement dâmographique dans le cadre de la 

familie. En meme temps nous considerons que tant la tendance de generaliser Ies habitations de sur­

face, que l’agrandissement de leru’S dimensions pourraient aussi indiquer une augmentation du 

degrd de la stabilita d’une communaute dans une zone.

Mais, il n’y a pas un plan unitaire concernant la forme des habitations enfouies, ce qui on 

peut aussi supposer pour Ies huttes de surface 27, n’existaut pas encore une generalisation de quelques 

„normes” constructivcs; Ies Solutions etaient differentes dans des diverses communautes et souvent 

voire dans la meme communaute, ce qui correspond completement au stade inițial de la vio sedentaire 

neolithique dans cette zone.

Pour la plus part des dtablissements de la civilisation de la ceramique rubanee de la j\Iol- 

davie on constate la coexistence des deux types d’habitation : eufonie et de surface, ce qui suppose, 

probablement, un habitat a plusieures etapes, soit conținu, soit ă intermittences. L’existence des 

deux types d’habitation est une caracteristique des zones de la peripherie orientale dugrand complexe 

de la ceramique rubanee, la phase du decor a notes de musique 28.

Jusqu’a prdsent, en Moldavie, on n’a pas decouvertdes habitations longues, apieces mises en 

file, pom des plusieurs familles, situation typique pour l’Europe centrale 29. Au contraire, dans la 

Plaine de Tisza, dans l’oucst de l’Ukraîne et dans la Bessarabie, tont de meme comme dans Ies zones 

oricntales de la Boumanie, Ies habitations decouvertes sont petites, en corrcspondant peut-etre aux 

familles plus rdduites 30. Pourtant, dans Ies sites de la ceramique rubanee, oîi il y avait cer-

21 V.I. Markcvic, Bugo-dncstrovskaja kul'lura na terri- 

torii Moldavii, Ghișinau, 1974, p.137.

25 Gh. Lazarovici, Neoliticul Banalului, Cluj-Napcca, 

1979, p. 27-28.

2C N. Ursulcscu, Uncie observații privind locuințele cul­

turii Starcevo-Criș din Moldova, dans Ilicrasus, VII—VIII, 

1989, p. 10.

27 Ibidcm.

23 S. Marincscu-Bilcu, op. cil., 1981, p. 16.

29 B. Soudsky, Etude de la maison neolithique, dans Slov- 

Arh, 17, 1969, p. 5 — 96; P.J.R. Moddcnnan, Zur Tțjpologie 

der linearbandkeramischen Gcbiiudc, coinmunication au Stjm- 

posium iiber dic aktucllcn Fragen der Bandkeramik, Szc- 

kcsfchervAr, 1970.

30 B. Soudsky, op. cit., p. 11 ; N. Kalicz, J. Makkay, 

Dic Linienbandkcramik in der Grosscn Ungarischcn Ticfcbene, 

Budapcst, 1977, p. 115.
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tainement un habitat prolonge (par exemple, a Florești), on a constate (si Ies observations ont 6t6 

faites correctemcnt) l’existencc des habitations cnfouies, unies entre elles 3J, ce qui rappelle en qucl- 

que sorte Ies liuttes longucs de l’Europe centrale. A la differencc des habitations enfouies de la civi- 

lisation de Starcevo-Criș de la Moldavie, cellcs de la civilisation de la ceramique rubanee pre- 

scntent un plan quasi-unitaire, ovale, a Pexception d’une maison dcMihoveni, a plan rectangulairc 32.

II n’y a aucun indice a l’egard des batiments de culte dans Ies premierea civilisations neo- 

lithiques de la Moldavie. Tont au plus, on peut parler de certains amenagernents de culte dans le cas 

de quelques habitations Starcevo-Criș, comme par exemple la cassette rectangulairc en pierre, decou- 

verte a Balș 33, ou quelques âtres, bâtis au-dcssus des fosses, qui ont ete remplies avec divers materi- 

aux; ces amdnagemcnts pourraient etre interpretes comme des offrandes de fondation 34.

En conclusion, Ies donnees con cern an t l’organisation interne des etablissements des pre- 

mieres civilisations neolithiques de la Moldavie sont extremement sommaires, ce qui donne l’impression 

que, dans ce stade d’evolution economiquc et sociale, une autori te supreme, en coordonnant ferme- 

ment l’entiere vie d’une communaute, n’existait encore. Le bond vers des formes d’organisation 

stricte se reali sera a peine dans l’etape suivante, l’eneolithique, en meme temps avec la transition 

vers une agriculturc basce sur la traction animale, ce qui a implique une augmentation d6mogra- 

phique, saisie dans l’accroissement du nombre des habitations dans chaque site et dans le fait que 

Ies etablissements sont devenues plus frequentes dans ce territoire.

T.S. Passck, E.K. CernyS, op. ctt., p.23.

32 N. Ursulcscu, P.—V. Batariuc, Așezarea culturii cera­

micii liniare de la Mihovcni (jud. Suceava), dans SC] VA, 

30, 1979, 2, p. 274—275 el fig. 3.

33 E. Popușoi, Sondajul arheologic de la Tlalș (jud. Iași), 

dans ArhMold, IX, 1980, p. 7 et fig. 3.

31 B. Sondsky, o/), cil., 1969, p. 87.


